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•.VerſVI.Ainſi donc que vous auez réceu le

, Seigneur leſus Chriſt,cheminez en lui,

V l I.Eſtans enracinex, & edifiez en lui &

affirmis en lafoi,comme vous auez eſté

enſeigne{,abondans en elle auec attaon

degraces

(7# H o M M E aimant natu

# ## rellement la nouueauté &
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| , & plus ſalutaires choſes,

quand l'vſage lui en eſt long temps

continué. Quel aliment y eut-il iamais

au monde meilleur,plus ſauoureux, plus

nourriſſant, & plus miraculeux, que la

manne, dont le Seigneur repeut les Iſ

raelites dans le deſert, ly verſant tous
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les iours des cieux par la main de ſes |

Anges : d'où vient qu'elle eſt nommée |

le pain du ciel, & le pain des Forts, c'eſt à

dire des Anges ? Et neantmoins ce mal

heureux peuple s'en ennuya bien toſt, |

dédaignant ce precieux don de Dieu, & |

regrettant ſottement les fruits &les poiſ |

Nom II ſons d'Egypte. Nos ames (diſoient-ils)

6. ſont aſſechées:il ny a rien. Nos yeux ne

voient que manne:Chers Freres,cettc hi

ſtoire eſt vne belle embleſme de ce qui *

eſt arriué aux hommes à l'eſgard de Ieſus |

Chriſt, & de ſon Euangile : le vrai pain

du ciel enuoyé deDieu dans ce deſert du :

monde, pour la nourriture eternelle du |

genre humain, dont l'ancienne manne

(comme ſçauez) eſtoit la figure, ainſi º

qu'il nousl'enſeigne lui meſme au ſixieſ- .

mede S. Ican. Car noſtre nature n'eſt

pas moins delicate , ny d'vn appetit

moins extrauagant pour les doctrines

neceſſaires à nourrir nos ames,que pour

les viandes deſtinées à la refection de

nos corps. Laverité du Seigneur Ieſus

fut recueillie au commenccment auec |

auidité, & ardeur, chacun s'eſtonnant

des merueilles de cette paſture celeſte,

qui n'auoit rien de communauccles pro.

- ductions
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ductions de la terre. Mais parce qu'en

core qu'elle ſoit toute ſainte & ſalutaire,

diuine & miraculeuſe , elle eſt neant

moins ſimple & vniforme, cette vanité

qu'à l'homme de deſirer le changement

& la diuerſité, fait qu'il s'en dégoûte in

continent, & ſe porte à rechercher des

nouueautez pour l'aiſaiſonner, & ſe la

• rendre plus agreable. Les Apôtres a

voient a pene ſemé cette ſainte doctrine

dans l'Egliſe, comme dans le camp d'1ſ

rael, qu'il s'eſleua auſſi toſt de mauuais

ouuriers, qui pour remedier au deſdain

| des hommes,& accommoder, cette ve

rité celeſte à leur gouſt,y vuolurét ajoû

ter diuerſes inuentions& nouueautez de

leur crû.Et S.Paul predit qu'il en vien

droit encore d'autres autant ou plus faſ

cheux que les premiers;Ayans (dit il)les

oreilles chatouilleuſes ils s'aſſembleront des 3.4.

Docteursſelon leurs deſirs,& deſtourneront

leurs oreilles de la veriré , ſe tournerone

aux fables. O trop veritable profetiet

Combien punctuellement as-tu eſté ac

complie.Cette folle demangeaiſon d'o

reilles a fait receuoir peu a peu mille &

mille fantaiſies & nouueautez parmi les

Chrétiens, qui ont tellement accablé
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&comme inondé l'Euangile, qu'à pene

s'y reconnoiſt il Plus; comme vous le

pouuez voir en la doctrine de Rome,qui

n'eſt qu'vn ramas de traditions, d'er

reurs, & de ſuperſtitions vaines & fabu

leuſes, en partie imitées du Iudaïſme, &

meſmes quelques vnes du Paganiſme,&

en partie venuës des propres ſpecula

tions de quelques particuliers.Au temps

de nos Peres l'Euangile ayant eſté tiré

descachots de l'ignorance en la lumiere

des hommes, il fut pareillement receu

auecardeur,& admiration. Mais cedé

gouſt, qui nous eſt fatal vers les meilleu

res, & les plus ſalutaires choſes, y ſut

vint bien toſt, & excita,& excite encore

tous les yours diuers eſprits, qui pour y

remedier veulent ſofiſtiquer cette pure

doctrine,& eſtoffer ſa ſimplicité de leurs

inuentions pour la rendre agreable au

monde.C'eſt pour nous guerir de ce dé

gouſt,que l'Apoſtre nous addreſſe au

jourd'hui l'exhortation, que vous auez

ouïe, qu'il faiſoit autresfois aux Coloſ

ſiens à meſme deſſein, leur deffendant

les nouueautez, & les doctrines eſtran

geres,& leur recommandant de ſe tenir

fermes en leſus Chriſt, qui leur auoit

cſté
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eſté annonce , ſans rien admettre, ny

deſirer au de lade ſon Euangile : Ainſi

donc (dit-il) que vous auez receu le sei

gneur Ieſus Chriſt, cheminez en lui, eſtans

enracinez & edifiez en lui, & affermis en

la foi,comme vousauez eſtéenſeignez,abon

dans en elle auec action degrares. Sur ces

paroles,pour vousen donner vne plene

& entiere expoſition , nous aurons à

conſiderer deux choſes : Premierement

ce que l'Apôtre commande aux Coloſs

fieas, de ſe tenir& de s'attacher au Sei

gneur Ieſus. C'eſt le ſens & l'intention

du premier verſet. Secondemént la ma

niere en laquelle il veut qu'ils s'atta

chent au Seigneur, aſſauoir par l'affer

miſſement & l'abondance de la foi en

ſon Euangile auec actionde graces. Ce

| ſont les deux points que nous nous pro

oſons de traitter en cet exercice, auec

l'aſſiſtance duSeigneur , pour vôtre edi

fication , & conſolation. * ' - .

Pour venir au premier , il vous peut

ſouuenir que l'Apôtre dans le texte preé

cedent loüoit les fideles de Coloſſes, &

s'éjoüiſſoit du bel ordre qu'il voyoit en

leur Egliſe , & de la fermeté de leur foi

en Ieſus Chriſt. Mais parce que ce n'eſt

| Part. II. H
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pas aſſez de bien commencer ſil'on ne

continuë, lc ſalut n'eſtant promis qu'à

ceux qui auront perſeveré iuſques à la

fin, c'cſt à bon droit, & tres à propos,

qu'à la loüange qu'il leur a donnée, il

ajoûte maintenant l'exhortation à con

tinuer,& à ſe tenir fermes dans le bon&

heureux eſtat où ils eſtoient ; d'autant

plus qu'il ſe treuuoit à l'entour d'eux

quelques eſprits broüillons & chatoüil

leux , qui taſchoient de corrompre la

ſincerité de leur creance auec leurs in

ventions & ſubtilitez, comme vous l'a

uez oüi ci-dcuart, & l'orrez encore plus

particulierement ci-apres dans la ſuitte

de ce chapitre.Ainſi donc (leur dit-il) que

vous auez receu le Seigneur Ieſus Chriſt

cheminez en lui. Ieſus Chriſt eſt le ſuiet

dans lequel il veut qu'ils demeurent.Cat

c'eſt la voye, laverité, & la vie, & n'ya

point de ſalut en autre qu'en lui. Mais

parce que les faux Docteurs pour mieux

debiter leurs vaines traditions, ont ac

couſtumé de les colorer du nom du Sei

gneur, ſçachans bien que chaque fidele

les ſiffleroit dés labord, s'ils nous par

loient ouuertement de quitter leſus

Chriſt,ou de nouséloigner de lui, l'A

pôtre
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pôtreva au deuant de ce peril,& montre

expreſſément aux Coloſſiens,comment

il entend,qu'ils demeurent fermesen le

ſus Chriſt,en diſant, ainſi que vous auez

receu le Seigneur Ieſus,cheminez en luy.Et

c'eſt encore là que ſe rapporte ce qu'il

ajoûte dans le verſet ſuiuant, comme voui

auez eſté enſeignez. Par là il ſignifie clai

rement, que la doctrine, qui leur auoit

eſté baillée,ſoit par lui-meſme,ſi tant eſt

qu'il leur euſt preſchél'Euangile,& fon

dé leur Egliſe(comme l'eſtiment quel

ques-vns) ſoit par Epafras, ou quelquau

tre des Euangeliſtes, comme c'eſt l'opi

nion de la plus-part,il entend dis-je, que

, cette doctrine, qui leur auoit eſté annö

cée, & qu'ils auoient receuë auec foy,

étoit tellement ſainte & diuine, & ſuffi

ſante à ſalut , qu'ils deuoient conſtam

ment s'y attacher, ſans rien admettreau

delà de ce qu'ils auoiét appris,ſous quel

quepretexte,que ce fuſt.C'eſt icy le che

min. Cheminez-y ;ſoit que voustiriez

à droite, ſoit que vous tiriez à gauche;
- *

comme diſoit autresfois Eſaye. Mais ou- Eſjo,ti,

tre que par ces mots il leut marque&de

termine la doctrine,où ils ſe deuoientte

nir, il les oblige à cela meſme par leur

A
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propre intereſt. Cat puis qu'ils l'auoiént

receuë , ils ne pouuoient s'en depattir

ſans ſe condamner eux-meſmes,ou d'im

prudence,ou de legereté. Car celui,qui

quitte la foy, qu'il auoit embraſſée, té

moigne euidemment en cela,ou de l'im

prudence d'auoir cy-deuant receu pour

bonne vne doctrine fauſſe,ouimparfai

te : ou de la legereté de quitter, ou alte

rer maintenant ce qu'il auoit receu de

bon,& ſuffiſant.Sivôtre creance eſt bon

ne, pourquoi la changez-vous ? Si elle

ne l'eſt pas, pourquoi l'embrafſiez-vous?

Il faut de neceſſité, ou qu'il y ait eu de

l'erreur & de la precipitation en l'vn; ou

qu'ily ait de la foibleſſe & de la legereté

en l'autre.Ainfivoyez-vous, que l'inte

reſt de leur propre reputation obligeoit

ces fideles à la conſtance que leur ordon

ae l'Apôtre. Ioint qu'encore que ce ſoit

vn grandpeché dene pas receuoir le Sei

-gneur Ieſus, quand il ſe preſente à nous

par ſon Euangile : c'eſt neantmoinsvn

crime beaucoup plus noir de le chaſſer

decheznous apres l'y auoit receu;com

me c'eſt beaucoup plus outrager vn hó

·me de le mettre hors de vôtre maiſon a

pres l'yauoir admis, que de luy en auoir
v, - refusé
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refuſé la porte dés le commencement.

L'vn eſt vne ſimple offenſe. L'autre eft

vn affront. Ainſi eſt-ce traitter Ieſus

Chriſt beaucoup plusiniurieuſement de

le quitter apres l'auoir ſuiui, que de ne

l'auoir point écouté,ni ſuiui du tout. Et

remarqueziey ie vous prie l'efficace de

lavraye doctrine. Elle eſt telle, qu'en la

receuant neus receuons Ieſus Chriſb

meſmes.Cat ce ſouuerain Seigneurvient

chez tous ceux,qui embraſſent ſonEuan«

gile ; & l'on peut appliquer à cepropos

ce qu'il diſoit à ſes Apôtres ſur vn fujet

tout ſemblable,que quiles reçoit,ille re

| çoit;qui ajoûtefoy à leurpredication,aus

· ra leur Maiſtrechez ſoy ;il y logera,non

des hommes,ou des Angesmais le Roy

des hommes,& des Anges, le Fils eter

nel de Dieu, le Prince de vie, & le Pere

d'eternité. Qui reçoit la doctrine d'vn

Ariſtote,ou d'vn Platon,oud'vnPere ou

d'vn Pape, & pour tout dire en vn mot,

d'vn hôme, quel qu'il ſoit, ne reçoit pas

pourcela chez luy l'autheur meſme de

cette doctrine parce que nulhommen'a

ny le pouuoir, ny le moyen de ſe com

muniquer à ceux qui ajoûtent foy à ſes

enſeignemens. Mais Ieſus Chriſt étant
,t .# - 7 3,« • 1
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Dieubenit eternellement,d'vne nature,

puiſſance, & ſageſſe infinie, il accompa

gne ſon Euangile, & ſe communique à

ceux,qui le reçoiuent.Ilhabite dans leurs

cœurs par foy. Il y épand la lumiere &

la chaleur de ſon Eſprit. Ilymeine auec

, luy la paix,lavie,&laioye.Au reſte don

nez-vousbié garde d'étendre le diſcours

de S.Paul au# là de ſondeſſein;comme

s'il vouloit dire, que generalement cha

cun ſe doiue tenir à ce qui luy a eſté en

ſeigné , & iamais ne ſe départir de ce

qu'il avne fois receu,quelles que puiſſét

eſtre les choſes, qu'il a recuës, & quels

que ſoient ceux quiles†données,

A Dieu ne plaiſe qu'vne ſi ſotte,& ſi per

nicieuſe imagination,& ſi éloignée de la

enſée de l'Apôtre vous entre iamais

dans l'eſprit.A ce conte,ceux qui ſeroiët

dans l'erreur, feroient bien de n'en pas

ſortir:&ilne ſeroit pas permis à ceux,qui

auroient receu vn poiſon pour vn reme

de,de le quitter. Et il ne faut point nous

alleguer le point d'honneur,& la gene

· roſité. Ce n'eſt pas conſtance, mais opi

-niâtreté de perſeuerer dans vne erreur

apresl'auoir reconnuë. C'eſt vne partie

· de lavrayegeneroſité de reconnoiſtre ſa

- - faute,
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faute,& la quitter; & c'eſt euidemment

vne foibleſſe d'eſprit de ne vouloir pas

démordre de ce qui eſt faux,ou rnauuais

ſous ombreque vous auezcu le mal-heur

de vousy attacher vne fois. I'auoué,qu'il

euſt mieux valu le reietter dés le com

mencement. Mais s'y affermir apres l'a

uoir reconnu, eſt redoubler vôtre faute,

&vôtre malheur. Et quant àl'honneur,

c'eſt vne pitoyable extrauagance de le

mettre en des choſes contraires au de

voir,& à la vertu.Si l'erreºr eſt vne cho

ſe honorable, j'auouëray, que celui qui

s'y affermit eſt hommed'honneur. Mais -

puis qu'au contraire chacun confeſſe, ce A

qui eſt auſſitres-euidemment veritable,

que l'erreur eſt vne choſe honteuſe,&dis

gne de blâme : qui ne void, que le vray

honneur nous oblige à la quitter,& nó à

nous y opiniâtrer ? & que pretendre de

l'honneurpour perſeuerer dans l'erreur, -

ou dans le vice,c'eſt vouloit (comme dit Lue 44

l'Euangile) cueillir des figues d'vne épi

ne,& des raiſins dans vn buiſſon ? C'eſt

· vouloir ſe blanchit auec de l'ancre,& ſe

nettoyerauec de la bouë, c'eſt chercher

en vn mot l'honneur dans la honte,& la

gloire dansl'ignominic. Mais ie laiſſe-là -

".t. - ' . H 4
-
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ceux , qui montrent clairement par tels

langages,ou qu'ils n'ont pas bien penſe à

ce qu'ils diſent, ou (ce qui ſeroit bcau

coup pis encore)qu'ils tiennët & la veri

té,& l'erreur,& la pieté,& l'Impieté,& la

vertu & le vice pour des choſes indiffe

rentes,puis qu'à leur conte les Payens,&

les heretiques ſont blâmables quand ils

quitent ces dernieres pour ſuiure les pre

mieres;ce quine ſe peut dire à moinsque

de ſoûtenir,que les vns& les autres font

indifferentes, le ſens commun dictant à

rous les hommes,que c'eſt vne action de

prudence, digne de loüange,&non de

blâme,que de quitter le pire pour pren

dre le mieux, & laiſſer le mauuais che

min pour ſe mettre dans le bon. le viens

à ceux de Rome, qui abuſent auſſi de ce

que l'Apôtre icy, & ailleurs exhorte les

fideles à demeurer en ce qu'ils ont receu,

A& quileut a eſté enſeigné ſans préter l'o

- reille aux nouueautez. C'eſt (nous di

ſent-ils)ce que vous n'auez pas fait;vous

, qui ne cheminez plus dans la voye, que

vons auiez appriſe chez nous : qui auez

quitté & abiuré la meſſe,& le ſeruice de

· nos Saints,& la veneration de nos Ima

·ges,& la creancc de nôtre Purgatoire,&

, , | Pluſieurs
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pluſieurs autres choſes ſemblables, que

vos anceſtres auoient receuës; qui tou

tes, ou du moins la plus grande part ſa

preſchent conſtamment, & viſiblement

parmi nous de ſiecle en ſiecle, & de pero

en fils depuis mille ans & plus, ſans que

vous puiſſiez nier. A cela Chers Freres,

ierépons, que tant s'en faut, que cette

exhortation du S. Apôtre fauorize leur

cauſe,quetout au contraire elle la tuine,

& établit clairement la nôtre.Car com

menousauósdit,ilnepoſe pas, que cha

cun doiue preciſémét s'attacher à la do

ctrine,qu'ila receué de ceux,quil'ont en

ſeigné.A Dieune plaiſe,puisqu'à ce c6

te il auroit obligé le Payen à demeurer

eternellement dans l'idolatrie, à luy laiſ

' ſée pat ſesanceſtres, & l'heretique dans

l'erreur,que ſes maiſtres luy ont baillée,

&le Muſulman dans lafoyde ſon Maho

· met,& le Iuifdans la tradition de ſes pe

resiluy,qui au contraire exhorte lesGen

tils à ſortir des voyes, où Dieuauoit laiſ

ſé cheminer & eux& leurs anccſtres du

rant les temps precedens; luy, qui preſſe

les Galates d'abandonner le ſentier, où

leurs maiſtres les auoient égarez pour

A3.14«

15.16.

ſe remettrc dans la carriere , où ils

A
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2.Tin. 2.

2j. }6,

auoient couru ; Luy, qui veut, queTi

motée, & tous vrais Miniſtres trauail

lent à tiret les hommes des pieges du

Diable, quelle que puiſſe eſtre la main,

qui les y a engagez. Il parle icy à des

fideles, qui auoient receu, & conſerué

1uſques alors l'Euangile de Ieſus Chriſt

pur& fincere, ſans aucun mélange d'er- .

reur, ny de ſupcrſtition. C'eſt à ceux

là qu'il recommande de ſe tenir fermes

cn ce qu'ils ont appris. Et ſi nos aduerſai

res leur reſſemblent, j'auoüe qu'ils ont

raiſon de demeurer dans les enſeigne

| mens de leurs Peres, & que nous auons

•!

eu tort de nous en départir. Il parle non

en general de toute doctrine : mais par

ticulierement, & nommément de celle,

que croyoient alors les Coloſſiens : à la

quelle il donne expreſſêment ces deux

caracteres pour la diſtinguer dc toute

autre; L'vn,qu'elle ſe rapporroit toute à

Ieſus Chriſt ; L'autre, qu'elle leur auoit

eſté batllee ou par lui meſrne , ou du

moins par quelqu'vn de ſes fideles diſci

ples.Aisſ que vous aaez receu Ieſus Chriſt,

cheminé2 en lut c mme vous auez eſté en

ſ gnez. Si c * là la doctrine de Rome,

ſi elle ne preſctic & ne donne, que Ieſus

Chriſt

-
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Chriſt le Seigneur; ſi elle a eſté baillêe

par S.Paul;ſi elle vient de ſa main; fi elle

eſt toulée de ſa ſource; certainement ie

confeſſerai,que nous ſommes coupables

de l'auoir quittée.Mais puis que tout au

contraire il eſt euident,& auſſi clair,que

la lumiere du Soleil , que ce que nous

auons quitté & abiuré, eſt, non ce Sei

gneur Ieſus Chriſt, preſché par Paul,&

par ſes compagnons,& ſes diſciples,mais

bien vn leuain, qui lui eſt contraire, &

qoi a eſté ajoûté par les hommes,& non

enſeigné par les premiers miniſtres de la

verité,quine voit qu'en cela nous auons,

non deſobeï, mais obeï à l'exhottation

de l'Apôtre que nous auons fait ce qu'il

commande,& non ce qu'il defend? Car

en quel lieu de la predication de Paul, &

des autres Apôtres nous ſçauroient-ils

iamais montrer cette Meſſe,& ce Purga

toire, & ce ſeruice des Saints : & en vn

mot aucun de ces autres articles, qu'ils

retiennent, & que nous auons quittez ;

Chacun void comme toutes ces choſes

détournent du Seigneur leſus Chriſt, &

aneantiſſent ſa croix, & ſa royauté, fai

ſans chercher aux hommes l'expiation &

la purgation de leurs pcchcz ailleurs,
-
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qu'en ſon ſacrifice,& deferans aux crea

tures l'honneur de l'inuocation , & de la

preſidence ſur toute l'Egliſe,qui n'appar

tient qu'à lui ſeul. Mais l'autre marque,

que S.Paul donne à la doctrine,qu'il faut

retenit, c'eſt aſſauoir qu'elle ait eſté re

ceuë des Apôtres, leur conuient encore

moins;étant manifeſte,qu'il nes'entreu

ue vn ſeul mot dans toutes les Ecritures

de ces ſaints hommes, qui ſont les pu

blics & authentiques regiſtres de leur

predication,& que ces traditions deRo

me ſont nées dans les ſiecles ſuiuans : les

vnes en vn temps , les autres en vn au

tre,ſortant peu à peu de laboutique des

hommes, à mcſure que l'erreur eſt allée

en ſe fortifiant;comme ſçauent ceux,qui

liſent les liures de l'antiquité ſans paſ

ſion. Que nos aduerſaires laiſſent donc

là ces accuſations odicuſes. Il faut ou

qu'ils montrent, que celle de leurs do

ctrines , que nous auons quittées, ſont

Apoſtoliques ; ou qu'ils auoüent , que

nous auons eu raiſon de les quitter ; ce

mefme commandement de Saint Paul,

qu'ils n'ont point de honte de nous

objecter , nous obligeant neceſſaire

ment à nous attacher à Gc ºsº #
- - lcſus
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' leſus Chriſt preſché par lui, & creu par

les Coloſſiens,ſelon ſa predication. Et il

ne faut point alleguer,qu'il y a mille ans

& plus qu'ils retiennent la creance de la

docM>ne que nous leur conteſtons. Le

temps ne preſcrit à aucune verité; & .

moins à celle de leſus Chriſt, & de ſon

Apôtre,qu'à nulle autre. Ce qu'il a pro

noncé demeure eternellement : Si quel

cun vous euangelize outre ce que nous vous

auons euangelizé, fuſt ce moi meſme,fuſt

ce vn Ange du ciel,qu'il ſoit amatheme. le

ne m'enquiers point de quelle date ſont

vos opinions. Il me ſuffit pour les ana

thematizer,qu'elles n'ont pas eſté euan

gelizées par l'Apôtre. Le temps ne leur

peut auoir donné l'auantage de la veri

té, qu'elles n'ont pas eu à leur naiſſance.

Ce qui n'eſt pas maintenant vrai, ni

Apoſtolique, ne le ſera iamais. Vous

n'eſtes pas les ſeuls chez qui ait†
l'erreur. Il y auoit pres de deux mille

ans, que celle de l'idolatrie viuoit entre

le Payens : & leur Rome alleguoit au-, .

tres fois * ſes cheueux blancs , auſſi bien#

que la vôtre auiourd'hui : & diſoit,com- ©

me elle fait encore maintenant,que c'eſt

ºne entrepriſe hors deraiſó,que devou

Gal.1.8.#
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loir corriger la vieilleſſe, & que c'eſt fai

re vn affront à cét aage,que de laccuſer

d'erreur. Il y a mille ans, & plus, que la

perfidie de Mahomet eſt en vogue; &

n'en vaut pas mieux pour cela. Vousre

connoiſſez vous meſmes des crreurs en

cette antiquité dont vous faites ſi haut

ſonner l'autorité;& ne pouuez nier,que

celles que vous códamnez dans les con

munions des Grecs,des Armeniens, des

Iacobites,& des Coftites, ne ſoient fort

vieilles. C'eſt vne tres-mauuaiſ defen

ſe, quand on eſt conuaincu d'erreur, de

dire, qu'il y a long temps, que l'on eſt

· en cette opinion. Quelque vieille que

ſoit vôtre doctrine, elle eſt nouuclle au

prix de celle de S. Paul, puis qu'elle eſt

née depuis lui. Ni ſa pretenduë antiqui

té, ni aucune autre conſideration ne la

peut garantir de ſa foudre. Puis qu'il

veut que nous nous tenions à ce qu'il a

preſché ſans rien receuoir de plus, quel

querances & moiſies de vieilleſſe que

puiſſent eſtre vos traditions, elles doi

uent perir ſous pene d'anatheme , veu

qu'elles eſtoient hors de la predication

de S.Paul.Nous ſommes encore auiour

d'hui dans les meſmestermes qu'eſtoient

- jadis
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jadis les Coloſſiens. Ils eſtoient obligez

par cette exhortation a reietter le ſerui

ce des Anges, les diſtinctions des vian

des, la iuſtification par la loi : & enfin

tout ce que l'on pretendroit d'ajoûter à

ce Seigneur Ieſus Chriſt, qu'ils auoient

receu de la main de Paul , & qui leur

auoit eſté par lui enſeigné. Reiettons

donc auſſi hardiment les meſmes cho

ſes. Tenons nous conſtamment à ce

Ieſus Chriſt, quc nous auons receu de

lui ; qui rempliſſoit toute ſa predication,

&emplit encore maintcnant toutes ſes

| Epiſtres. Contentons nous de cettepre

miere, & vrayement ancienne doctri

ne; & meſpriſons hardiment toutes les

nouueautez, que le monde s'eſt ingeré

d'y ajoûter depuis. Cheminons, comme

nous l'ordonne l'Apôtre,en ce Seigneur

Ieſus. Qu'il ſoit nôtre vnique voye; la

regle de nôtre foi,& de nos meurs. Vous

ſçauez, que l'Ecriture ſe ſert ordinaire

ment de cetermepour ſignifier l'addreſ

ſe, &la conduite de nôtre vie.Elle com

pare les differentes diſciplines, & crean

ces, que ſuiuent les hommes, a desche

mins, qui conduiſent les vns à vne fin,&

les autres à vne autre. Car elle parle de

»
-

| *
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la voye des pecheurs, & de celle des iuſtei -

entendant par là les creances,& les ma

ximes, par leſquelles ils conduiſent leur

vie. C'eſt pourquoi elle dit cheminer,

our ſignifier viure, ou conduire, & ad

dreſſer ſa vie.Comme donc le Seigneur

Ieſus nous dit, qu'il eſt la voye : auſſi ſon

Apôtre nous enioint, que nous chemi

nions en lui : c'eft à dire, que nous con

duiſions toute nôtre vie, ſoit en ce qui

regarde la connoiſſance de nos eſprits,

ſoit en ce qui appartient à nos affections,

& à nos meurs,ſelon ſon ſaint Euangile,

ſans iamais le quitter,pour nous deſtour

ner ailleurs , tenans pour folie tout ce

qui s'en éloigne, quelque plauſible qu'il

paroiſſe d'ailleurs. Et commevn ſage &

auiſe voyageur n'abandonne iamais ſa

route , mais la pourſuit conſtamment

iuſques à ce qu'il ſoit à bout de ſonvoya

ge, quelque riantes que ſoient les prai

ries, quelque vertes & fraiſches que

ſoient les ombres, quelque )beaux &

grâds que ſoient les chemins,qui ſe pre

ſentent à lui:que nous tenions toûjours

ſemblablement la doctrine du Seigneur

Ieſus,ſans la quitter ni en prendre d'au

ttes, quelle qu'en ſoit la nature, ou la

couleur,
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couleur,& l'apparence:demeuransreſo

lus en nous-meſmes, que ce qui eſt hors

de cette verité ne peut eſtre ſinon dan

gereux, & capable ſi nous le ſuiuans, de

nous mener en perdition. Ie laiſſe-là ce

que quelques-vns remarquét qu'ennous

commantlant de cheminer en Chriſt, il

, entend,que nous nousy auancions, & y

faſſions du progrez.Car encoreque cet-

te penſée ſoit veritableau fonds, le vray

fidele deuanttousjours tendre en auant,

& ne paſſer vn ſeul iour , qu'il ne pro

fite en la pieté;neantmoins il me ſemble

qu'elle eſt icy hors du propos de l'Apô

tre, dont le deſſein eſt ſimplement de

nous obliger à perſeuerer en l'Euangile

de Ieſus Chriſt. Ioint quece qu'il aioute

dans le verſet ſuiuantnous recommande

aſſez ce deuoir , où il nous montre en

quelle maniere nous auons à demeurer

· en Ieſus Chriſt,étans(dit-il) enracinez &

edifiez en luy, & confirmex enlafoy, com

me vous tuez eſté enſeignez, & abondans

en elle auec action de graces.En ces paro

les il nous ordonne trois choſes; la fer

metéde la foy,ſon abondance,&l'aétion

de graces. Il exprime la premiere en

- deux faſſons : premierement en termes

Part. II. - I



13o SE R M oN

metaforiques,étans enraciuex&edifiez en

Ieſus Chriſt; & puis proprement & ſans

figure, quand il ajoûte,& étans affermis,

ou confirmeX en la foy Carcét#
ment en lafoy n'eſt autre choſe, que cela

meſmes,qu'il a entédu en ces mots,étans

enracinez&edifiez en Ieſus Chriſt.Lapre

miere de ces deux metafores eſt tirée des

arbres,quidemeurét fermes, & reſiſtent

aiſément à la violence des vents, quand

ils ont jetté de bonnes, & profondes ra

cfnes en terre, qui leur ſeruent comme

d'autant d'attaches,& de liens pour les

retenir;au lieu que les plantes, qui n'ont

que peu,ou point de racines, s'arrachent
aiſément.Le moindre vent, la main d'vn

enfant ſuffit pour les tenuerſer.Les fide

les ſont ſouuent comparez à des arbres

dans l'Ecriture. Vous ſçauez tous la pa

rabole du figuier dans l'Euangile,& celle

Pſ9.13. de la palme dans les Pſeaumes;Le iuſte s'a
I4• uancera,comme la palme, & croiſtra, C0772

me le cedre au Liban. Et il n'y a perſonne

dans l'Egliſe, à qui ne ſoit connu ce bel

arbre, planté pres des ruiſſeaux deseaux

courantes qui rend ſon fruit en ſa ſaiſon,

& le fueillageduquelne fiétrit pointque

Pſº le Pſalmiſte nous peint dés l'entrée de

"- ſon
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ſon liure pour l'image du vray fidele.

D'où vient,que les Miniſtres,qui trauail

lent à la culture de ces plantes miſtiques

ſont comparez à des iardiniers, à des vi

gnerons, & à des laboureurs,tel qu'étoit

celuy de la parabole Euangelique, qui •

prie le maiſtre de ſürſeoir la ſentence*º.

prononcée contrel'vn de ſes figuiers. Et

· ſaint Paul exprime ſon trauail, & celuy

d'Apollos pour edification des fideles

auec des termes tirez de là meſme, !

quand il dit, qu'ila planté, & qu'Appollos 1 cor4é,

a arroſé. En ſuite de ces expreſſions 7

figurées, familieres aux Ecritures, vous

voyez,que c'eſt auecbeauGoup de grace,

& de raiſon, que l'Apôtre pourrecom

mander icy aux fideles la fermeté de la

foy en Ieſus Chriſt,leur dit, qu'ils ſoient

enracinez en luy.Il en vſeencore ainſi ail

leurs,quand il prie Dieu,qu'il fortifie les -,

Efeſiens par
ſonEſprit,afin(dit-il(qu'étans Efſºi

| enracinez & fondez en charité,ils puiſſent

finalement comprendreauec tous les Saints,

quelle eſt la largeur,dº la longueur,la hau

teur & la profondeur,& connoiſtre la dile

ction de chriſt. Car puis que le fidele eſt

comparéà vn arbre il eſt conuenable de

luy en attribuer,& la productuion(c'eſtà

| I 2
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dire des fruits)& les parties, dont la prin

cipale eſt la racine. Nous diſons, qu'vn

arbre eſt bien enraciné, quand ſa racine

s'étend , & ſe meſle bien auant auec la

terre, oû il eſt planté, & s'y attache par

tant d'endroits, qu'il y demeure droit &

ferme,étât tres difficile de l'en atracher. .

u'eſt-ce donc qu'vn fidele enraciné en

Ieſus Chriſt ? C'eſt celuy, dont l'ame

embraſſe toute entiere leSeigneur leſus:

donttoutes les penſées, & affections s'é

tendent,&s'attachent à ce diuin crucifié;

qui n'a amour,nypaſſion,ny fiance, que

pour luy.C'eſt celuy qui ayât bien com

ris l'excellence & la plenitude de ce ri

che ſuiet, y cherche tout ſon bon-heur;

&qui retirant de la terre les deſirs , les

ſoins, & les affections de ſon cœur qui

ſont comme les fibres, & les racines de

nôtre nature par où elle s'attache aux

obiets, les pouſſe vers Ieſus Chrift, les

· · vnit& les lie auec luy,& s'appuye ſur luy

ſeul,& ne tire que de luy toute la nourri

ture de ſa vie : comme vous ſçauez, que -

c'eſt par la racine, que les arbres reçoi

uent de la terre tout le ſuc,quiles fait vi

vre,verdir,& fructifier.Tel étoit noſtre

Paul, pour n'en point alleguer d'autre

-- - exemple,
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exemple,tellement attaché,&incorporé

en ſon Seigneur, qu'il viuoit en luy ſeul;

ce diuin fonds,où il étoit planté,lui four

niſſant tout ce qu'il auoit de ioye,de cö

tentement,& de vie.Il ne faut pas crain

dre,que ceux,qui tiennent à IeſusChriſt

de la ſorte,qui ſont ainſi viuement &pro

fondement enracinez en luy,puiſſentia

mais eſtre arrachez par aucun effort,

· quelque violent,qu'il ſoit. Les vents les

choquent en vain:l'orage les bat inutile.

ment. Les perſecutions ne les ſçauroient

faire plier : ny la ruſe, ny l'eloquence,ny

la ſubtilité des Sofiſtes, les ébranler.Les

nouueautez, & les curioſitez ne les ten

tent point; parce que ce doux ſuc,qu'ils

tirent continuellement de leur Chriſt,

comme d'vn heureux terrouër, les con

tcnte, & les purge de cette folle, & pue

rile demangeaiſon qui ouure les oreilles

des foiblcs,& mal-aſſeurez à telles cho

ſes. Mais ſi vous n'eſtes ainſi enracinez

en Ieſus Chriſt, il ne ſera pas difficile de

vous arracher de l'aſſiete, où vous cſtes.

Si c'eſt,non cette efficace celeſte du Sei

gneur,mais ou la naiſſance,ou la nourri-.

ture , ou le diſcours , ou l'autorité des

hommes , ou le nom de la liberté , ou

I 3
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quelqu'autre cauſe ſemblable, qui vous

retient en la profeſſion du Chriſtianiſ

me, i'ay grande peur que vous n'y de

meurerez pas long temps.Si vôtre cœur

eſt dans le monde , s'il étend encore ſes

affections, comme ſes racines, dant les

choſes petiſſables; s'il admire encore les

voluptez de la chair , & les fumées de

l'ambition,& la vanité des richeſſes, cer

tainement vôtre perſeuerance eſt tres
- • 2 - . *

douteuſe. L'arbre,qui n'a point de raci
- q p -

ne,netient à rien.Le premier ſouffle,qui

l'attaquera,l'emportera. Et pluſt à Dieu,

que l'experience nous euſt moins iuſtifié

cette verité ! C'eſt icy la vraye cauſe du

changement de tous ceux, qui nous ont

quittez.Sfvous examinez leur vie,vous

verrez, qu'ils n'étoient pas enracinez en

Ieſus Chriſt. Ne vous étonnez pas, s'ils

ont eſté renuerſez. Mais faiſons nôtre

profit de leur mal-heur, obeïſſans à l'A

pôtre.Et pour demeurer fermes à iamais

dans la communió de ce diuin Seigneur

hors duquel il n'y a que mal-heur &per

dition,enracinons-nous en luy auec vne

foy & vne amour viue & profonde.N'ai

mons & ne goûtons,que luy ſeul,& atta

chons inſeparablement toutes les puiſ

ſances

|



D 1x-N E vv 1 E s M E. 13#

ſances de nos ames à luy ſeul,mort& reſs

ſuſcité pour nous,puiſans toute nôtre iu

ſtice de ſa croix,& toute nôtre eſperāce,

& nôtre gloire de ſon ciel & de ſon im

mortalité.Ie viens à l'autre metafore icy

employée par l'Apôtre pour ſignifier

· l'affermiſſement de nôtre foy en Ieſus

Chriſt,étans(dit-il) enracinez,& edifiez

en Ieſus Chriſt.Lapremiere étoit priſe des

arbres;& celle-cy eſt tirée des bâtimens,

Elle n'eſt pas moins celebre däs les Ecri

tures,que la precedente. Car les fideles

y ſont ſouuent comparez à des maiſons,

& particulierement à destemples,& l'E

gliſe,c'eſt à dire la ſocieté compoſée de

leur aſſemblage , nous eſt repreſentée

ſous la meſme image. D'où vient,que le

trauail des ſeruiteurs du Seigneur dans

ce deſſein eſt auſſi appellé edifier : mot ſi

commun en ce ſens,qu'il n'eſt pas beſoin

de nous arreſter à l'expliquer. Et parce

que dans les edifices materiels c'eſt le

fondement, qui ſoûtient tout le bâti

ment,de làvient que l'Ecriture en donne

le nomau Seigneur Ieſus, comme à ce

luy, duquel dépend entierement cette

ſtructure,ou edification ſpirituelle. Nul

( dit l'Apôtre) ne peut poſer autre fonde

- - I 4

4
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Y cors ment, que celuy,qui eſt poſé, aſſauoir Ieſus
II. chriſt.Et c'eſt ce que lesProfetes auoîent

predit en parlât de luy,que Dieu mettroit

en Sion la maiſtreſſepierre du coin éleué,&

Pſns precieuſe. Et,que la pierre reiettée par les

2*. edifians,ſeroitfaite lâ maiſtreſſepierre du

coin. L'Apôtre voulant donc munir ſes

chers Coloſſiens contre le peril de la rui

ne, ſuiuant cette figure ordinaire aux

Ecritures, leur commande d'eſtre edifiez

en Ieſus chriſt : & il ſe ſert de la meſme

expreſſion ailleurs, comme quand il dit,

zf ſa3o. que nousſommesedifie{ſur lefondement

21. des Apôtres,& Profetes, Ieſus Chriſt étant

luymeſme la# pierre du coin : en

qui (dit-il)tout l'edifice rapporté,& aiuſté

enſemble ſe leue pour eſtre vn temple ſaint

au Seigneur. Qu'eſt-ce dóc qu'eſtre edifié

en Ieſus Chriſt : Chers Freres,nous diſons

qu'vne maiſon eſt edifiée ſur le roc,quād

le roc eſt le fondement,qui la porte & la

ſoûtient toute entiere.Vne ame eſt edi

fiée en Ieſus Chriſt, quand elle s'appuye

toute ſur luy; que ſa foy, ſon eſperance,

ſon amour , & les autres parties de ſon

edifice miſtique,ſót toutes aſſiſes ſur lui,

& s'attachent immediatement à luy;

croyant l'Euangile parce que c'eſt la pa

role
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role de Chriſt;s'aſſeurant de la remiſſion .

de ſes pechez, parce que Chriſt les a ex

piez,eſperant le royaume celeſte, parce

qu'il l'a acquis :. aimant ſes prochains,

parce qu'ils ſont ſon ouurage : ſouffrant

doucement l'affliction, parce que c'eſt

vne partie de ſa croix , poſant en fin , &

établiſſant ſur luy ſeul les deſſeins, les

penſees.lesjouïſſances,& les eſperances,

dont eſt compoſée ſa vie, ſoit preſente,

, ſoit auenir. Celuy qui eſt ainſi edifié en

Ieſus Chriſt eſt proprement l'homme

prudent loüé par la bouche du Seigneur Matth.7.

meſme, qui bâtit ſa maiſon ſur la roche,***

de ſorte que nulleviolence n'eſt capable

de la faire tomber.Car en effet qui pour

roit ébranler vne ame aſſiſe ſur ce rocher

des ſiecles,ferme,& immuable à iamais?

Où eſt la tentation , où la perſecution,

qui la puiſſe abbatre.Ce qu'elle bâtit ſur

ce fondement n'eſt point ſuiet aux acci

"dens de la natute.C'eſt vn edifice celeſte

& eternel. Mais le mal-heur des hom

mes,& la vraye cauſe de leur foibleſſe &

de leur ruine eſt, qu'ils cdifient ailleurs,

ou en tout,ou pour la plus grande partie.

Lemonde eſt le fonds, où ils aſſéent , &

éleuent les deſſeins de leur vie : & ce
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fonds n'étant,qu'vn ſable foible & mou

uant,le premier coup,quiles choque,les

met par terre;Et la ruine en eſt grande, dit

le Seigneur. Enfin l'Apôtre nous expri

me en termes propres ce qu'il nous a re

preſenté ſous ces deux metafores,quand

ilajoûte,& étans affermis en la foy. Car
c'eſt proprement par la foy, que nous

ſommes enracinez en Ieſus Chriſt ; &

c'eſt par elle meſme encore, que nous y

ſommes fondez & edifiez ;puis que tou

tes ces faſſons de parler ne ſignifient au

tre choſe,que l'vnion, & la conjonction

ſpirituelle, que nous auons auec le Sei

gneur,dont la foy eſt le ſeul lien. Tra

vaillons donc continuellement à affer

mir nôtre foy ſi nous voulons reſiſter à

l'ennemi. Meditons la verité de l'Euan

gile ; étudions en tous les miſteres ;goû

tons-en l'excellence , Ecoutons & liſons

auec ſoin la parole, où Dieu nous l'a re

uelée. C'eſt d'elle, qu'cſt la foy, comme

dit l'Apôtre, que la foy eſt de l'ouie, &

l'ouie de la parole de Dieu.D'où vous pou

uez iuger combien eſt contraire à ce

commandement de l'Apôtre celuy de

l'egliſe Romaine, qui ne veut pas, que

les fideles liſent l'Ecriture. Comment ſe

COIl
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confirmeront ils en la foy, s'ils n'ont nul

commerce auec cette parole ſacrée, la

ſeule mere& nourriſſe de la foy ? Sans

elle comment pourront-ils encore s'ac

quitter de ce que l'Apôtre nous commå

de en ſecond lieu,que nous abondions en la

foy.Ce n'eſt pas aſſez, que nousy ſoyons

aftermis : que nous en ayons pour la ne

ceſſité.Il veut,que nousen ayons meſme

pour l'abondance : que nous l'ayons en

vne grande & riche meſure;que cette ſa

· crée lumiere aille tousjours croiſſant, &

s'augmentant en nous, ſelon ce qu'il dit

ailleurs,de foy en foy. Quelques-vns eſti

ment,qu'il faut icy rapporter ce mot non

à la choſe ſimplement, mais auſſi au ſen

timent,que nous en auons:comme ſi l'A

pôtre en diſant,abondons en foy,entédoit

que nous deuons faire état d'auoir abon

damment en la ſeule foy de Ieſus Chriſt

tour ce que nous pouuôsſouhaiter decó

noiſſance ſalutaire, ſans qu'il ſoit beſoin

d'y rien ajoûter d'ailleurs. Cette expoſi

tion eſt belle,& ingenieuſe,& fort à pro

pos du deſſein de l'Apôtre. Mais parce

qu'elle eſt peu ſuiuie, & que la premiere

eſt plus ſimple, ie ne m'y arreſteray pas.

Enfin l'Apôtre ajoûtel'action degraces en
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troiſieſme & dernier lieu,abondansen la

foy auec action degraces, dit-il. Il veut,

que nous ſentions viuemët l'excellence,

& labondance des biens, qui nous ſont

- communiquez par l'Euangile , & nous

ſouuenions de la ſource , d'où ils nous

viennent, aſſauoir de la ſeule grace de

Dieu,qui nous tirät des tenebres de l'er

reur & de l'ignorance, où nous étions

plongez,nous a fait entrer dans le royau

me de lumiere par la vertu de ſon Eſprit,

& de ſa parole;afin de luy en rendre con

tinuellement nos remercimens. Outre

que ce deuoir eſt tres-raiſonnable de lui

meſme,il cſt encore neceſſaire pournous

aſſeuret la foy de l'Euangile. Car com

me d'vn côté Dieu augmente ſes dons à

ceux, qui ſont reconnoiſſans ; auſſi les

ôte-t'il aux ingrats , retirant ſa lumiere

de leur cœur,& les laiſsât à eux-mcſmes;

comme vous ſçauez qu'il menace les

Egliſes méconnoiſſantes de leur ôter ſon

^ chandelier : & l'Apôtre nous enſeigne

2.Theſſ. ailleurs,qu'à ceux, qui n'ont pas receu la
II• dilection de verité, il enuoye ºfficace d'er

, reur,à ce qu'ils crºyent à menſonge : qui eſt

· le plus effroyable des châtimens, dont il

vange l'iniquité des hommes.Chers Fre

FCS»

-
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res,pour ne pas tomber dans vn ſi épou

uantable iugement, poſſedons ce treſor

de connoiſſance, que Dieu nous a doné

en ſon Fils,auec toute la gratitude, dont

nous ſommes capables,le remercianshü.

blement de ce qu'il a daigné nouscom

muniquer vne choſe ſi precieuſe & ſi ſa

lutaire, à nous qui en étions ſi indignes.

Que ce ſoit toute nôtre paſſion & nôtre

gloire. Que les autres ſe vantent de leur

force & de leur addreſſe; de leurs richeſ.

ſes,&de leurs grandeurs.Glorifions nous

quant à nous,en la ſeule cônoiſſance de

Dieu,& de ſon ſaint Euangile : l'vnique

bonheur ſouuerain del'homme Soyons

ialoux de cette ſainte doctrine,la conſer

VaDS pure & ſincere, & nous donnans

ſoigneuſement garde du leuain de la ſu

perſtition, & de l'erreur. Contentons

nous du Seigneur Ieſus Chriſt, le Prince

de vie,& la plenitude de grace,que nous

auons receu, & que les Saints Apôtres

ont enſeigné. N'y meſlons rien d'étran

ger. C'eſt l'accuſer d'imperfection, &

d'inſuffiſance, que d'y vouloir ajoûter,

Et au lieu de perdre le temps dans les in

uentions de l'erreur , & dans les labo

rieux, mais puerils exercices de la ſuper
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ſtition, employons tout le nôtre en boii

nes, & ſaintes œuures ; cheminans en

Ieſus Chriſt , nous enracinans & edi

fians de plus en plus en lui;nous affermiſ

ſans,& abondans en la foy, & en teſmoi

nant & iuſtifiant la verité par vne pure

pieté enuers Dieu, & vne ardente cha

rité enuers le prochain, par la ferueur

de nos prieres , la libetalité de nos au

moſnes,l'humilité de nos mœurs, la mo

deſtie de nos perſonnes, l'honneſteté, la

iuſtice,& l'integrité de toutes nos paro

les & actions , à la gloire du Seigneur

Ieſus , que nous ſeruons & reclamons

pour nôtre Maiſtre, à l'edification des

hommes,& ànôtre propre ſalut. Amen.


